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fiEVUE MILITAIRE SUISSE

S' 15. 15 Decembre 1883

La guerre d'Amerique et la bataille de Gettysburg,

par M. le comte de Paris.

II. Bataille de Gettysburg, 1, 2, 3 juillet 1863.

Troisieme journee.

En suite des mouvements operes de part et d'autre pendant
la nuit du 2 an 3 juillet, au milieu de plusieurs milliers de cadavres,

de blesses et de debandes, les divers corps belligerants se

trouvaient le 3, enlre G et 7 heures du matin, dans les positions
suivantes :

Les unionistes tenaient toujours ä peu pres la meme ligne
principale, c'est-ä-dire Culps-Hill ä droite, Cemetary-Hill au centre,

les Round-Tops ä gauche, mais sur les plateaux memes,
ayant perdu, ä droite les abords de Culps-Hill et, ä gauche, les

avancees des Round-Tops, soit les Vergers (Peach-Orcbard)et De-
vils-Den. A la droite se trouvait le I2e corps en face de la division
confederee Johnson, vers le Rock-Creek, la division Williams en
premiere ligne, Geary en seconde. Plus ä gauche le Ier corps, dont
les trois divisions etaient separees : Wadsworth est ä la droite ä

Culps-Hill, renforce ä sa gauche immediate par la brigade Car-
roll de la division Hayes, 2" corps, vers Cemetary-Hill; ä gauche
de Carroll sont les divisions Arnes, puis Schurz, puis Steinwehr,
du Me corps, qui ont un peu appuye ä droite, et ont ete remplacöes

ä gauche par ia division Robinson et par une partie de la
division Doubleday, du <lor corps, tandis que le reste de cette
derniere division est en reserve derriere Steinwehr. A la gauche de
la division Robinson le T corps s'etend de Cemetary-Hill vers
Zeiglers-Grove et Little-Round-Top, oü il se relie au 5^ corps qui
tient les Round-Tops. En reserve sur les routes de Baltimore et
de Taneytown le 6e corps, dont deux brigades, Shaler et Neil,
sont vers la maison Miller sur la rive Orientale du Rock-Creek.
Le 3° corps, eompletement desorganise, est mele aux reserves de

Sedgwick, mais dans le courant de la journee il rentrera en

premiere ligne ä la droite du 2e corps.
La cavalerie arrive enfln sur ses positions definitives : ä droite,

entre Wolfs-Hill et le White-Run, la division Gregg, renforcee
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de la brigade Custer; ä gauche, sur la route d'Emmettsburg, le

reste de la division Kilpatrick avec la brigade reguliere Merritt.
Apres un conseil de guerre tenu le 2 au soir, Meade a decide

de rester en defensive sur ses positions en fer ä cheval, qu'on
ameliorera et etendra au für et ä mesure de l'arrivee des

renforts, ainsi qu'ä l'aide de la pelle et de la pioche des pionniers.
Les confederes n'ont pas change davantage leurs projets ni

leur ordre de bataille coneave. A gauche reste Ewell dont la
division Johnson, renforcee de la brigade Smith, de la division
Early, et de deux brigades, Rodes et Daniel, de la division Rodes,

oecupe les pentes de Culps-Hill dont eile n'a pu encore atteindre
le sommet. Au centre est le corps Hill devant Cemetary-Hill. A

droite Longstreet, division Hood en tete, sur la route d'Emmettsburg

autour des Vergers, menagant les Round-Tops, tandis que
la division Pickett arrive en reserve vers Seminary-Hill. La cavalerie

Stuart rallie enfin le champ de bataille et se place ä l'aile
gauche sur la route de Hanover pour tourner la droite federale.

De nouveau Lee attaquera les positions ennemies sur tout le

front; en meme temps il tentera un effort plus grand par sa

droite, c'est-ä-dire par Longstreet, du Plum-Run sur les Round-
Tops, en tournant un peu celles-ci en aval.

Ainsi la Situation respective des belligerants peut dtre retracee

par le croquis approximatif ci-contre :

Le general Lee comptait faire commencer l'attaque de bonne
heure par Longstreet, qui donnerait aux autres corps le signal
du mouvement en avant. Mais divers contretemps et malentendus
retarderent l'action de Longstreet, tandis qu'ä l'autre aile le combat

s'ouvrait accidentellement. En effet, comme Johnson s'appre-
tait ä gagner le haut du plaleau de Culps-Hill des que les trois
brigades de renfort de Rodes et Early l'auraient rejoint, il fut
lui-meme assailli par le feu du 12° rorps federal. Williams, qui
commande ce corps en remplacement de Slocum devenu le chef
de loute l'aile droile, ne peut laisser les sudistes aussi pres de la

crete et il les fait attaquer pai sa division passee aux ordres du
brigadier Ruger. La canonnade amene bienlöt une vive fusillade,
puis une chaude melee, ä laquelle la division Geary prend part.
Dans l'autre camp Johnson est successivement renforce par les

brigades altendues, et la lutte se prolonge de plus en plus
acharnee.

« Les heures se passent, dit le comte de Paris; le soleil, qui s'eleve
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de plus en plus, devient brülanl. Par moment, le combat languit,
puisilse ranimeavec une nouvelle violence. Aux instantsde silence,
Johnson cherche, en vain, ä saisir le bruit de l'altaque de
Longstreet, qui doit le soulager en detournant l'attention de l'ennemi. 11

Supporte seul tout l'effort de la lutte, lulte terrible d'homme ä homme,

corps ä corps, impossible ä decrire; car eile se compose d'inci-
dents aussi nombreux que les combattants eux-memes. Mais les
soldats de Jackson, habitues ä ne jamais reculer, ne sauraient
encore renoncer ä la vicloire. A droite, les brigades Jones et
Nichols se maintiennent sans perdre ni gagner de terrain. Walker
a ete detache ä l'extreme gauche, au bord du Rock-Creek pour
observer les mouvements de Ruger. Stewart et la plus grande
partie des renforts envoyes ä Johnson occupent, dans la pointe du
bois, la position ä la fois la plus menagante et la plus exposee :

car, s'ils separent presque eompletement Ruger de Geary, ils
regoivent sans abri le feu croise de l'artillerie et de la mousqueterie.

Entin, apres 7 heures de combat, les confederes, sentant
qu'ils s'epuisent en vain, tentent un dernier effort pour rompre
la droite de Geary el pour atteindre la chaussee de Baltimore.
Mais Rane, renforce par la brigade Shaler du 6e corps, est pret ä

les recevoir. Stewart, voulant deborder sa droite, s'etend jusqu'au
ruisseau, apres avoir relorme sa ligne. et conduit ses hommes ä

la Charge. Les plus braves hesiteraient peut-etre, s'il ne leur donnait

l'exemple en personne; car ils savent qu'on leur demande un
acte de desespoir; mais tous s'elancent, ä sa suite, dans le cercle
de feu oü l'ennemi les attend. Heroisme inutile ; car les tirailieurs
que Ruger a pousses ä travers le ruisseau ouvrenl une fusillade
meurtriere sur leur flanc gauche, pendant qu'ils combattent, de

front, les troupes de Geary, et, apres une resistance energique,
ils sont enfin repousses. Ruger passe aussitöt le ruisseau; Geary

penetre avec lui dans le bois. Les sudistes, epuises, ne peuvent
resister ä ce mouvement combine de tout le I2e corps: ils sont
chasses des retranchements, pousses sur les pentes de Culps-Hill,
et rejetes suria rive gauche du Rock-Creek, laissant aux mains de

l'ennemi trois drapeaux et environ cinq cents prisonniers. Le
succes des federaux ä l'aile droite est complet. II est onze heures
du matin : le combat est termine de ce cöte; il n'a pas encore
commence sur le reste de la ligne.

v On est arrive aux heures les plus chaudes de la journee ; un
silence etrange regne sur le champ de bataille et fait paraitre
encore plus longue aux soldats federaux, appesantis par la fatigue,
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l'attente d'une attaque generale, sur laquelle ils comptent depuis
l'auhe. Le general Lee dit, dans son rapport, qu'en concertant
bien l'action de ses differents corps, il avait lieu de compter sur
le succes; mais c'est justement ce concert qu'il n'a pas su etablir. En
effet, entre 7 et 8 heures du matin, lorsque la lutte est engagee,
depuis au moins quatre heures, sur la gauche, il s'oecupe encore
de determiner remplacement des troupes qui vont attaquer
Zeiglers-Grove. Bien plus, il ne semble meme pas encore absolument
decide ä cette attaque : Longstreet s'efforce de lui faire adopter
une manoeuvre tournante contre l'extreme gauche de l'ennemi.
Pendant le long examen auquel se livrent les deux generaux, les

troupes fraiches de Pickett, arrivees depuis longtemps sur
Seminary-Hill, et qui jouent le premier röle dans le combat, en quelque

point qu'il se livre, restent l'arme au pied, attendant en vain
leurs ordres. C'est ä dix heures du malin seulement qu'elles vont
se placer pres des Vergers, un peu en arriere de la route
d'Emmettsburg.

» Les troupes engagees la veille ont abandonne une grande partie
de l'espace decouvert qui s'etend devant les nouvelles positions
de l'ennemi. Leurs avant-postes sont ä gauche, sur la route
d'Emmettsburg; ils la depassent, ä droite, de quelques centaines de
metres. Anderson oecupe les maisons Smith et Rodgers et le
terrain dominant en decä de celle de Godori; mais, ne laissant que
des detachements sur la crete, il a ramene le gros de ses forces
sur le versant occidental, dans des fonds et des bois qui leur
offrent quelque abri. La gauche de Longstreet tient les Vergers;
Wofford, au centre, est rentre dans le bois situe ä l'ouest du
champ de ble qu'il avait quitte la veille au soir; la droite borde
le chemin de Millerstown, s'appuie au Devils-Den et s'etend sur
la rive Orientale du Plum-Run, devant les Round-Tops, au pied
desquels Robertson et Law ont passe la nuit.

j Les confederes occupent ainsi exaetement la ligne sur laquelle
le 3<= corps federal s'etait forme la veille. Des le point du jour, le
colonel Alexander a place sur la route d'Emmettsburg les six
batteries de reserve du l,r corps; le reste de l'artillerie de ce corps
est bientöt poste aupres d'elles par le colonel Walton, et forme,
depuis les Vergers jusqu'au point qui domine la route ä l'est de
la maison Godori, une ligne legerement coneave, de soixante-
quinze canons, garnissant, ä une distance de neuf ä treize cents
metres de l'ennemi, toute la crete dont Humphreys a ete deloge
ia veille. Les balteries du major Henry, ä droite des Vergers,
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croiseront leurs feux avec ceux du reste de la ligne; Celles d'A-
lexander sont en avant de cette position, au sommet de la pente
qui descend ä la maison Trostle; ä sa gauche et un peu en arriere,
se trouvent le Washington-Artillery, puis le bataillon de Dea-

ring et celui de Cabell.
» Cette artillerie, placee ainsi en avant de l'infanterie, doit,

d'apres les ordres de Lee, battre les positions ennemies qu'il se

propose d'assaillir. Toutes les troupes qui prendront part ä l'attaque
viennent, en attendant, se ranger en arriere de la crete, de
maniere que les federaux ne puissent les voir distinctement. Wilcox
est, depuis le point du jour, en bataille, ä cent cinquante metres
environ ä l'ouest de la route, en aval de la maison II. Spangler
Pickett s'etablit derriere lui, dans le pli de terrain qui separe
l'arete de Warfield de celle de Seminary-Hill. Les brigades Kemper
et Garnett sont deployees, la premiere immediatement derriere
la crete que couronne l'artillerie, l'autre ä sa gauche. Armistead
se place d'abord plus ä gauche encore ; mais il sera bientöt
oblige de quitler cette position, trop exposee aux coups de
l'artillerie federale, et s'abritera derriere les deux autres brigades,
pret ä revenir en ligne au premier signal. Une batterie legere, du

corps de Hill, les accompagnera. Toute l'artillerie de ce meme
corps, couronnant ies cretes de Seminary-Hill, se prepare ä

soutenir l'attaque; enfln une partie de celle d'Ewell pourra egalement

battre Cemetary-Hill.
« Vers onze heures, Pickett, ayant fait incendier la maison

Godori et des meules de paille qui pourraient entraver sa marche,
une fusillade assez vive s'engage entre les tirailleurs des deux

partis: l'artillerie s'en mele; mais, apres trois quarts d'heure,
cette canonnade sans objet cesse graduellement. Les deux armees
restent immobiles : il semble que l'une et l'autre redoutent ('instant

solennel oü la victoire se prononcera entre elles.
> Pendant ce temps, la cavalerie federale parait sur les derrieres

de la division Hood. Kilpatrick ayant reuni les brigades de

Merritt et de Farnsworth, a passe le Plum Run, vers onze heures,
au-dessous des Round-Tops, tourne la colline situee au sud-ouest
de ce massif, et il debouche dans les champs ouverts qui s'eten-
dent fort loin de ce cöte. Reprenant en sens contraire le plan que
Hood avait forme pour alteindre les convois federaux, il cherche
ä gagner la route d'Emmettsburg, sur laquelle se trouvent ceux
de l'ennemi.

» A la premiere nouvelle de ce mouvement, Law, qui remplace
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Hood, a detache pour l'arreter la brigade Robertson. Farnsworth,
stimule par l'espoir d'enlever ä l'ennemi une partie des reserves
de munilions ou de vivres qui lui sont si precieuses, Charge, avec
trois regiments, les fantassins sudistes; mais apres avoir franchi
deux haies ä la suite de leurs eclaireurs, son altaque audacieuse
se brise devant le feu bien nourri de leur ligne de bataille. Ses

cavaliers, qu'il cherche ä ramener par la droite veis la maison
Slyder, sont rejetes vers un terrain coupe, tourbillonnenl pele-
mele ä travers les chemins, les barrieres, les bouquets de bois, et
flnissent par tomber les uns apres les autres sous les balles
ennemies. Les derniers qui arrivent avec leur chef pres du Plum-
Run se trouvent enfermes dans un cercle infranchissable de clö-
tures oü ils sont tous pris ou tues. Farnsworth est parmi ces
derniers. Sa mort fut une grande perte pour l'armee federale;
d'une bravoure brillante et communicative, prevoyant et vigilant,
il avait toutes les qualites essentielles de l'officier de cavalerie.
Merritt ne reussit pas mieux sur la route d'Emmettsburg qu'il
suit depuis ce dernier bourg; de cc cöte, les convois et les parcs
confederes sont proteges par la brigade Anderson. Les reguliers
federaux, ayant vainement tente de tourner ses positions, mettent
pied ä terre pour les aborder de front; mais ils sont repousses ä

la suite d'une assez vive fusillade. Un peu apres midi, Kilpatrick
rappelle Merritt et le ramene sur la gauche de l'armee avec les

debris de la brigade Farnsworth. Les pertes des federaux sont
grandes; mais ils ont obtenu un resultat important: en attirant ä

eux deux brigades ennemies ils ont tellement affaibli la droite de

Longstreet que celle-ci ne tentera meme pas nne diversion au
moment de l'attaque decisive.

» Cependant Lee acheve les derniers preparatifs de cette

attaque. Apres avoir designe, des le matin, Pickett el ses vaillants
Virginiens pour en supporter le principal effort, il n'a pas encore
choisi les troupes qui devront le soutenir ni regle l'ordre dans

lequel le reste de l'armee viendra prendre part au combat. II
veut auparavant etudier encore une fois le terrain avec Longstreet.
II parait avoir compte d'abord sur les divisions Hood et Mac-Laws

pour appuyer celle de Pickett, car aucun ordre n'a encore ete

donne aux troupes de Hill qui seules, ä leur defaut, peuvent
remplir cette täche. Plusieurs officiers de l'elat-major general
affirment que ce plan fut meme adopte et que Lee en prescrivit
l'execution ä Longstreet, assertion que celui-ci dement de la

fagon la plus formelle. Comme Lee n'aurait pas permis ä son
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lieutenant de violer ses ordres sous ses propres yeux, il faut
croire que l'examen des positions du Ier corps et de Celles de

l'ennemi lui fit abandonner sans retour ce projet. Cette supposition

est d'autant plus vraisemblable que le general en chef ayant,
dans cette circonstance, visite avec Longstreet les positions de

Wofford, demanda ä celui-ci s'il pourrait attaquer les pentes
qu'il avait failli enlever la veille, et que Wofford lui declara
nettement la chose impossible. C'est donc le saillant forme par
le front du 2e corps federal qu'il convient d'aborder, malgre les

defenses dont il semble herisse; non seulement sa forme meme
le rend plus accessible, mais sa perte serait plus fatale aux
federaux que celle de toute autre partie de leur ligne; car si les

confederes parviennent ä s'y etablir, ils prennent ä revers les

defenseurs de Cemetary-Hill et de Culps-Hill. Mais pour que
Hood el Mac-Laws cooperent ä cette attaque il leur faudrait
quitler les positions conquises si peniblement ä droite el laisser
le champ libre ä l'extreme gauche de l'armee federale : le bruit
du combat que Robertson et Anderson soutiennent pres de la

route d'Emmetlsburg arrive aux oreilles de Lee pour lui rappeler
le danger qui peut le menacer de ce cöte. Enfin Longstreet a lui-
meme affirme depuis que les deux divisions engagees par lui la

veille avaient ete trop eprouvees pour pouvoir tenter encore un
effort decisif. On aurait pu toutefois leur assigner une täche fort
utile et moins perilleuse que l'assaut de Zeiglers-Grove, en
faisant faire par une partie de ces deux divisions de fortes demonstrations

contre l'aile gauche de l'ennemi. La nature du terrain
aurait permis ä des troupes relativement peu nombreuses d'attirer,
sans se compromettre elles-memes, l'attention de Meade et de

detourner ainsi une partie de ses forces du point designe ä Pickett.
Mais Lee ne parait point avoir songe ä cette diversion. Longstreet.
qui desapprouve son plan, ne prend pas sur lui de la faire, et les

soldats de Hood et de Mac-Laws, apres avoir combaltu presque
seuls la veille, vont etre condamnes ä leur tour ä rester spectateurs

immobiles des efforts impuissants de leurs camarades.
» C'est ä Hill que Lee demande les forces necessaires pour

soutenir Pickett. Anderson, dont la division forme la droile du
3e corps, a deploye, comme nous l'avons dit, la brigade Wilcox
en avant de la ligne de Pickett. Les quatre autres sont formees

en arriere, dans le meme ordre que la veille. Perry, puis Wright
ä droite, en partie masques par la gauche de ce dernier, Posey,

puis Mahone ä gauche, sur l'extremite de Seminary-Hill, oecu-
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pent les positions qu'ils n'ont pas quittees pendant le combat du
2. Les brigades Thomas et Perrin s'etant avancees dans la soiree
precedente, la division Pender se trouve formee sur deux lignes
et son front, reduit de moitie, permet ä Heth de prendre place
entre eile et Anderson. Cependant les troupes de Hill ne
pourraient, dans cet ordre deploye, soutenir efficacement l'attaque de

Pickett. Aussi Lee ordonne-t-il au general Trimble, successeur
de Pender, d'amener les deux brigades de sa seconde ligne, sous
Lane et Scales, derriere les troupes de Heth, actuellement
commandees par Pettigrew.

» De la sorte, six brigades appuieront Pickett ä gauche et atta-

queront en meme temps que lui les positions federales. Wilcox,
pour proteger le flanc droit de Pickett, s'avancera des qu'on lui
en donnera le signal. Toutes les troupes du 3° corps destinees ä

l'altaque sont mises sous les ordres de Longstreet et il est autorise,

s'il le juge necessaire, ä faire avancer les brigades Perry et

Wright. II Charge Pickett de marquer exaetement ä chacun la

place qui lui esl assignee. Cette concentration affaiblit, sans doule,
mais ne degarnit pas eompletement la ligne defensive que le

general en chef est oblige de conserver en cas de revers; les

positions que Pickett et Wilcox vont quilter sont couvertes par
une puissante artillerie. Anderson, en bataille derriere Heth et
les deux brigades de Trimble, est pret a remplir l'espace que
ceux-ci vont laisser vacant. Mais cette ligne a, d'une aile ä l'autre,
un developpement d'au moins huit kilometres; eile esl donc
faible partout et si l'attaque projetee ne reussit pas, il ne reste

aucune reserve pour prevenir une contre-attaque.
» Longstreet apprend enfin que tout est pret; on attend ses

ordres pour commencer le feu qui doit preceder l'assaut. II a

place le colonel Alexander ä la poinle du bois, pres de Warfield,
pour observer l'effet de la canonnade et prevenir Pickett du

moment oü il faudra charger; mais ne croyant pas au succes, il
ecrit ä Alexander de ne donner le signal que si l'ennemi est
chasse de ses positions ou s'il le juge assez desorganise pour que
la reussite de l'altaque soit assuree. Celui-ci repousse naturellement

la responsabilite dont son chef a ie tort de vouloir le charger

: ses munilions etant limitees, il ne commencera le feu que si

l'attaque est deeidee. Longstreet, ainsi mis en demeure de se

prononcer formellement, fait enfin dire au colonel Walton de

donner le signal convenu. Bien du temps a ete perdu, car il est

dejä une heure apres midi. Deux coups de canon tires sur la
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droite, ä une minute d'intervalle, par le Washington-Artillery,
rompent brusquement le silence qui pesait sur le champ de
balaille. C'est un « garde ä vous! » compris aussitöt par les deux
armees. La fumee solitaire de ces deux coups ne s'est pas encore
dissipee que toute la ligne confederee est dejä en feu. Aux
soixante-quinze pieces du Ier corps s'en joignent soixanle-trois
du 3e corps, que Hill a mises en ligne, et qui, sauf la batterie
Poague placee dans l'alignement des premieres, sont etablies sur
le prolongement de Seminary-Hill, ä une distance de douze ä

treize cents metres des federaux. Ce sont donc cent trente-huit
canons qui obeissent au signal de Longstreet.

» Les federaux ne sont pas surpris par ce brusque prelude : ils
ont eu le temps de se remettre du choc de la veille et l'ont bien

employe. Meade, assiste par Hancock et ses divers chefs de corps,
a passe toute la matinee ä rectifier sa ligne : la disposition generale

n'est pas changce; mais toute la partie du front que l'ennemi
semble menacer est plus fortement occupee. La brigade Stan-

nard, de la division Doubleday, se forme en premiere ligne en
colonne de regiments deployes; derriere eile le reste de la
division, dans le meme ordre, deborde sa gauche. Birney, qui a reor-
ganise le 3e corps, tient l'espace, de deux cent cinquante metres
ä peine, que Doubleday a laisse vacant en se resserrant; les trois
brigades de sa propre division sont egalement en colonnes de

regiments; celle de Humphreys se masse plus ä gauche en
seconde ligne. Enfin deux brigades du 6C corps, sous Torbert et

Nevin, se sont placees ä droite et en avant de Caldwell, de
maniere ä couvrir ä gauche l'artillerie de Mac Gillivray.

' De son cöte, le general Hunt, avec un zele infatigable,
examine et corrige la position de ses batteries. Celles dela reserve,
engagees un peu au hasard, ont ete reunies. Les corps ayant laisse

la plupart de leurs convois en arriere. leurs canons etaient ä court
de munitions : le parc de reserve leur en a fourni. A l'extreme
gauche deux balteries du 5e corps couronnent la crete escarpee
du Little-Round-Top. Mac Gillivray, avec ses huit batteries de Ia

reserve, oecupe la position dans laquelle il a dejä rendu tant de
services la veille, depuis la maison Weiker ä gauche jusqu'ä la

depression de terrain qui separe les derniers contreforts du Little-
Round-Top et ceux de Cemetary-Hill. Celte depression, qui n'offre
pas de bonnes positions, le separe des quatre batteries du 2» corps
placees par le major Hazzard derriere l'infanterie, sur la ligne
de faite qui se releve graduellement vers le nord: l'une d'elle est
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ä gauche, ä mi-cöte; les trois autres, sous Arnold, Cushing et
Brown, sont sur la crete de la hauteur. La batterie reguliere de
Woodruff oecupe Zeiglers-Grove. Enfin, ä la droite de la face

exposee aux feux ennemis, une batterie reguliere et huit autres
appartenant aux Ier et Ile corps forment, sous le major Osborne,
une ligne brisee tournee vers le nord-ouest et le nord.

» L'artillerie unioniste est ainsi divisee en trois groupes : Mac

Gillivray ä gauche, avec hk pieces, sur la Prolongation des pentes
du Little-Round-Top; Hazzard au cenlre, avec 30 pieces, appuye
ä Zeiglers-Grove; Osborne ä droite, sur Cemetary-Hill, avec une
cinquantaine de pieces, dont la plupart, il est vrai, n'ont pas vue
sur la partie la plus menacee de la ligne; enfin cinq batteries de

reserve se tiennent pretes ä prendre la place de celles qu'il faudra
relever.

» Les federaux ont donc environ quatre-vingts pieces pour
repondre ä l'ennemi. D'apres les ordres de Hunt, ils attendent un
quart d'heure avant de le faire, afin de pouvoir reconnaitre les

batteries sur lesquelles il conviendra de concentrer leurs coups.
Ils occupent des positions plus abriteesque les confederes ; mais
la forme de leur ligne donne ä ceux-ci l'avantage d'un feu
concentrique.

» Plus de deux cents pieces sont engagees dans ce combat
d'artillerie, le plus terrible dont le nouveau monde ait jamais ete
le temoin. Les confederes font des salves de batteries dont tous
les coups, portant ä la fois sur le meme point, produisent plus
d'effet que Ie tir successif. La veille, leurs projectiles passaient
par-dessus l'ennemi : ils ont rectifie leurs hausses etobtiennent
promptement une justesse inusitee pour eux. Le plaleau oecupe
par les federaux forme au centre une legere depression, qui dissi-
mule leurs mouvements, mais ne les abrite pas des boulets ennemis;

les obus eclatent au milieu des batteries de reserve, des

convois, des ambulances; les maisons chancellent et s'ecroulent; le

quartier general de Meade est crible : Butterfield, son chef d'etat-
major, legerement atteint. On ne voit partout qu'hommes cher-
chant ä se dissimuler derriere les moindres anfractuosites de
terrain ; on n'entend que la grande voix des canons et le sifflement des

projectiles qui fendent l'air. Une foule, plus considerable encore

que Ia vieille, de fuyards, de blesses, de non combattants, se

presse de nouveau sur la chaussee de Baltimore.
» Cependant l'infanterie federale, immobile sous ce feu,Supporte

bien Pepreuve. Seuls les artilleurs sont aussi Ies plus exposes. II
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faut renouveler les servants aupres des pieces, puis ces pieces
elles-memes, successivement demontees. Les batteries de la
reserve viennent les remplacer el font taire les canons ennmis, qui
s'avancent Irop audacieusement au-dessus de Gettysburg pour
prendre Cemetary-Hill d'enfilade. Pendant cette lutte, si ardente
et si meurtriere malgre la distance qui separe les combattants, la
nature semble vouloir favoriser les confederes; car une brise
legere du nord-est, poussant la fumee sur leurs positions, couvre
d'un voile epais leurs batteries et la vallee dans laquelle ils vont
s'avancer pour l'assaut. Cet assaut, nous l'avons dit, sera dirige
contre le saillant oecupe par Hancock. C'est donc sur ce point que
les confederes devraient concentrer leurs feux ; mais au
contraire, ils les dispersent sur toute l'etendue de la ligne ennemie.

» Celte faute fut remarquee avec etonnement par les artilleurs
unionistes. Aussi lorsque, quelques annees plus tard, la paix les

ayant rapproches de leurs adversaires, le general Hunt rencontra
!e general Long, secretaire de Lee, qui avait ete autrefois son
eleve ä West-Point, il lui en demanda le motif: « Ce fut
Intervention des generaux (commandant les corps d'armee et Ies

divisions), repondit Long. En voyant commettre cette erreur, ajouta-
t-ü, je me disais en moi-meme que vous deviez nous trouver
bien oublieux de vos lecons, des prineipes que vous nous aviez
donnes. »

5 Cependant les pertes des confederes, pour elre inferieures ä

celles des unionistes, n'en sont pas moins sensibles. L'artillerie de

Longstreet est fort eprouvee; la brigade Kemper, placee derriere
Wilcox, perd, en quelques instants, plus de deux cents hommes,
sacrifice qu'il eüt ete facile d'eviter. Lee et Longstreet, toujours
au poste du danger, visitent eux-memes les balteries sous uue
grele d'obus. Leur vue encourage les soldats. On se dit, il est vrai,
que ce dernier n'approuve pas le plan de la bataille ; mais on n'en
altend pas avec moins d'ardeur le signal de l'attaque. Cependant,
les seclions de munitions etant trop exposees, il a fallu ies eloi-

gner : de lä une grande difficulte pour approvisionner les batteries,

qui n'ont que soixante coups ä peine par piece, y compris
la mitraille. La reserve totale etant d'ailleurs de moins de cent

coups, il importe de la menager pour l'avenir. Aussi le colonel
Alexander, esperant reduire promptement au silence l'artillerie
unioniste, comptait-il donner ä Pickett le signal de l'attaque
apres un quart d'heure de canonnade. Mais le temps passe, les

caissons se vident, et le tir des federaux, concentre sur certains
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points par les ordres de Hunt, est toujours aussi regulier, aussi

precis qu'au debut. Ii faut cependant en finir, il est dejä pres de

deux heures; Alexander ecrit ä Pickett que, s'il veul charger, le

moment est venu, malgre l'intensite du feu de l'ennemi; car il
n'espere plus pouvoir l'eteindre. Celui-ci va trouver Longstreet,
mais ne peut obtenir aucun ordre de ce general, cruellement
tiraille entre sa propre opinion et les instructions de son chef; il
le quitte en annongant qu'il va mettre sestioupes en mouvement;
Longstreet ne lui repond que par un signe affirmalif de la tele.
De retour aupres de sa division, Pickett attend toutefois un nouvel

avis ou une occassion favorable, lorsqu'un message pressant
d'Alexander le decide ä donner enfin ä ses soldats le Signal de

l'attaque. On lui apprend, ce donl il peut s'apercevoir lui-meme
malgre le bruit des canons confederes, que ceux de l'ennemi ne
leur repondent presque plus. L'arliilerie federale semble etre
reduite au silence ou ä court de munilions.

» L'occasion tant attendue est donc enfin arrivee. Erreur dont
les assaillants vont etre bientöt cruellement detrompes. En effet,
vers deux heures et un quart, Meade, estimant que l'on a

consomme assez de munitions, et voulant provoquer l'attaque de

l'ennemi, ordonne de cesser lefeu; Hunt, qui observe le champ
de bataille d'un autre cöte, donne le meme ordre au meme
instant, et fait avancer derriere la ligne de Hancock deux batteries
fraiches tirees de la reserve. Pendant un instant, les canons
confederes ont seuls la parole.

» Mais de nouveaux acteurs se preparent ä entrer en scene.
Pickett a fait designer ä tous ses soldats le but de la charge qu'ils
vont executer. Au moment oü l'on forme les rangs beaucoup
d'entre eux ne se relevent pas : le sol est jonche d'hommes tues,
blesses ou frappes de congestion: car un soleil plus ardent encore
que la veille eclaire cette sanglante journee. Mais tous les hommes

valides sont ä leur poste, et bientöt un spectacle saisissant
vient arracheraux ennemis comme aux amis un cri d'admiration.
Brülant d'ardeur, comme si eile montait ä l'assaut du Capitole
meme de Washington, et cependant marchant d'un pas contenu

pour ne pas rompre ses rangs, la division Pickett s'ebranle, ferme
et silencieuse, dans un ordre magnifique. Garnett, au centre, par
un passage de ligne, laisse derriere lui Wilcox, dont les hommes
couches ä plat, attendent un autre signal pour appuyer l'attaque;
Kemper est ä droite ; Armistead häte son allure pour se mettre ä

gauche sur l'alignement des deux autres brigades: une nuee de
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lirailleurs couvre le front de la division. La fumee s'est dissipee et

cette petite bände apergoit enfin la longue ligne des positions
föderales que le pli lerrain dans lequel eile s'abritait lui avait cachee

jusqu'alors. Elle s'avance, pleine de confiance, persuadee qu'un
seul effort percera cette ligne dejä ebranlee, et comptant que cet

effort sera promptement soutenu par tout le reste de l'armee.
Deduetion faite des pertes, eile ne se compose au plus que de

quatre mille cinq cents hommes; mais les forces auxiliaires de

Pettigrew, de Trimble et de Wilcox, porlent ä quatorze mille le
nombre des assaillants. S'ils sonl tous mis en mouvement ä propos,

et bien conduits sur un point de la ligne federale, leur effort
peut triompher de tous les obstacles el decider du sort de la
bataille.

» Pour prendre la direction du saillant oecupe par Hancock, et

que Lee lui a donne pour objectif, Pickett, apres avoir depasse

Wilcox, fail faire une demi-conversion ä gauche ä chaeune de ses

brigades. Celte manoeuvre, quoique bien executee, a de graves
inconvenients; car la division, placee en echelons, ä cheval sur la

route d'Emmettsburg, presente le flanc droit aux federaux, ä lel
point que ceux-ci prennent les trois echelons pour trois lignes
successives.

t Le momeni est venu pour l'artillerie federale de recommen-
le feu. Mac Gillivray concentre sur les assaillants celui de ses

quarante pieces, et les federaux attribuent meme ä ce feu le

changement de direction de Pickelt : bien ä tort, car c'est

lorsqu'il presente le flanc que les boulets ennemis font le plus de ra-

vages dans ses rangs. Si les trenle-quatre pieces deHazzard groupöes

sur le saillant pouvaient suivre l'exemple de Mac Gillivray,
cette artillerie, que Pickett croyait paralysee, suffirait pour l'ecra-
ser. Mais, par l'ordre de son chef immediat, Hazzard a tire plus
longtemps et plus vite que Hunt ne l'avait prescrit, et, ä l'ins-
tant decisif, il n'a plus que de la mitraille dans ses eoffres. Force
lui est donc d'altendre que l'ennemi soit ä petite porlee. Pickett,
encourage par son silence, traverse plusieurs champs entoures de

fortes barrieres que ses eclaireurs n'avaient pu atteindre avant la
canonnade ; puis, arrive ä la hauteur du point qu'il doit assaillir,
il fait un nouveau changement de direction par une demi-conversion

ä droite et s'arrete pour rectifier sa ligne. L'artillerie
confederee cherche ä l'appuyer, mais en comptant ses coups, car il
faut les menager; les sept pieces legeres destinees ä aecompagner
l'infanterie appelee ailleurs, font defaut au moment oü elles de-
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vraienl s'avancer, et on ne peut trouver une autre batterie assez
bien approvisionnee pour les remplacer.

« Mais, chose plus grave, les ordres ne semblent pas avoir ete
clairement donnes aux troupes qui doivent soutenir Pickelt. A
gauche, Pettigrew s'est mis en mouvement au premier avis : mais,
place en arriere de ce dernier, il a un espace plus grand ä

parcourir el se trouve naturellement distance; d'ailleurs ses soldats
ne sont pas encore remis du combat de l'avant-veille; des le

depart, on voit flotter leurs rangs, et ils ne s'avancent pas avec le

meme entrain que ceux de Pickett. Couvertes d'une chaine de

lirailleurs, les quatre brigades d'Archer, de Pettigrew, de Davis
et de Brockenborough sont depioyees de droite ä gauche sur une
seule ligne. Mais un tel ordre de bataille est toujours difficile ä

maintenir. La gauche ralentit le pas; la droite, au contraire,
poussee par Ies deux brigades de l'intrepide Trimble, cherche ä

rejoindre Pickett, que sa demi-eonversion a rapproche d'elle : les

quatre brigades se trouvent ainsi formees en echelons, comme
celles de ce dernier, quoique en sens inverse. Scales, ä droite
derriere Archer, et Lane, ä sa gauche, suivant la brigade
Pettigrew, sont en seconde ligne, ä la hauteur du dernier echelon.
Bientöt ces troupes, par leur masse imposante, attirent une partie

de l'attention et des feux de l'ennemi, et, ä deux cent cinquante
metres, elles s'arreteut pour lui repondre ä coups de fusil. A

droite, Wilcox est reste assez longtemps immobile, retenu peut-
etre par une divergence d'opinion entre les chefs sur le röle qui
lui est assigne. En effet, tandis que Pickelt, qui est trop oecupe
pour veiller ä ses mouvements, compte sur lui pour couvrir sa

droite dans l'atlaque, Hill, son chef hierarchique, ne veut l'enga-
ger que si l'assaut principal reussit. Enfin, sur un ordre de

Pickett, au moment oü celui-ci s'arrete pres de la maison Godori,
Wilcox fait avancer sa brigade en colonne de bataillons deployes.
Pour entrer plus vite en ligne et attirer ainsi une parlie des feux
de l'ennemi, il marche directement en avant. II ne peut cependant

regagner la distance qui le separe des premiers assaillants;
ceux-ci ayant disparu dans un pli de terrain, puis se trouvant
enveloppes de fumee, il les perd de vue, suit isolement sa direction
ä droite et ne parvient pas ä couvrir leur flanc.

» Cependant Pickelt, repliant ses tirailleurs, s'est ebranle de

nouveau, sans attendre que ses echelons fussent eompletement en

ligne; l'artillerie et l'infanterie, postees sur la crete qu'il doit
enlever, ouvrent contre lui, ä deux cenls melres de distance, un feu
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furieux de mitraille et de mousqueterie, tandis que les boulets
de Mac Gillivray prennent encore sa ligne d'echarpe et font d'af-
freux ravages dans ses rangs, enlevant parfois jusqu'ä dix hommes

d'un seul coup.
» Avant de raconter le choc qui se prepare, il nous faut donner

un apergu du terrain qui va etre si vivement dispute. Dans la

Prolongation au sud-ouest du mamelon proprement appele
Cemetary-Hill se trouve le plateau, un peu moins eleve, designe

par Lee comme but de l'attaque, et que nous appelons Zeiglers-
Grove, du nom du bouquel de bois qui descend sur la pente
opposee ä Gettysburg. La crete de ce plateau, dont le sommet est

fort egal, est bordee ä l'ouest par des stratifications verticales qui,
emergeant du sol, parfois ä un metre et demi de hauteur,
forment, comme sur Culps-Hill, une veritable muraille. Le bois est

defendu par les canons de Woodruff, postes sur sa lisiere
inferieure, et masque la droite de la 3e division du 3e corps,
commandee par Hays. Plus loin, la muraille naturelle offre ä celui-ci
de fortes positions defensives; ä cinquante melres au sud du bois,
au-dessus d'une source appelee Bryans Well, eile est couronnee,
sur une longueur de pres de trois cents metres, par des blocs de

pierres seches, assembles de main d'homme. Derriere cette ligne
se developpe le reste de l'infanterie de Hays; deux batteries sont

postees sur la crete. A gauche, le mur fait, vers l'ouest, un
retour de quatre-vingls metres pour rejoindre une nouvelle arete

qui sort du sol, tandis que Ia premiere s'y enfonce. Elle est

composee de la division Gibbon, dont le front, de quatre cent

cinquante metres, est couvert par un autre mur, fort bas, il est vrai,

que surmonte une barriere de bois. La brigade Owen, commandee

par le general Webb, est ä droile, dans l'angle en avant de

Hays; Hall au centre; ä cent metres plus loin, le mur s'arrete

brusquement derriere le petit bois; et un epaulement prolonge
en retour la ligne de defense vers le fond qu'occupe Birney et

que couvre l'artillerie federale. Dans l'angle saillant forme par le

bois, Doubleday a place la brigade Stannard. Les quatre brigades
sonl disposees sur deux lignes : trois batteries, postees sur la

crete, aupres de la seconde ligne, tirent par dessus la premiere.
Leur front est flanque, ä droite par Hays, ä gauche par Birney.

» En voyant leurs adversaires s'avancer contre ces positions
formidables, tous ceux, parmi les federaux, qui ont combattu
sous Burnside ont une meme pensee: ils tiennent enfin la revanche

de Fredericksburg. Les assaillanls comprennent, au meme
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instant, tous les perils qui les attendent. A gauche, Pettigrew est

encore loin. A droite, Wilcox s'eloigne d'eux et disparait dans la
fumee. Pickelt se trouve donc, pour le moment, seul avec ses trois
brigades. Loin d'hesiter, ses soldats prennent le pas de course. La

fusillade eclate sur tout le front de la division Gibbon. Les rangs
confederes s'eclaircissent ä vue d'oeil. Garnett, dont la brigade a

conserve un peu d'avance, et qui, malade, n'a pas voulu quitter
le poste d'honneur, tombe mort ä cent metres de la ligne federale;
ses troupes s'arretent un moment. Elles sont aussitöt rejointes par
Kemper, qui, ä soixante metres en arriere, a laisse leur droite
deborder sa gauche. Les deux brigades forment une ligne un peu
flottante, qui ouvre le feu contre l'ennemi. Mais les projectiles
confederes vont s'aplatir par milliers sur la paroi de rochers,
bientöt mouchetee, comme une cible, de täches bleuätres, et sur
le mur derriere lequel les unionistes s'abritent. La partie est trop
inegale : il faut fuir ou charger. Ces vaillants solddts ne se sont
arretes que peu de minutes, le temps necessaire ä Armistead pour
arriver en ligne. Encourages par l'exemple de leurs chefs, ils gra-
vissenl la pente qui s'eleve devant eux; leur cri de guerre se

mele au roulement de la fusillade; la fumee enveloppe bientöt
les combattanls. Gibbon, voyant l'ennemi s'avancer si resolument,
veut 1'arreter par une contrecharge, mais sa voix se perd; ses
soldats lirent avec preeipitation, sans quitter leur place : les confederes

arrivent sur eux.
» Malheureusement pour les assaillants, leur droite, n'etant

pas protegee par Wilcox, prete le flanc au petit bois qui depasse
la ligne federale. Les soldats de Stannard, caches sous la feuülee,
ont peu souffert du bombardement; Hancock, toujours prompt ä

saisir l'occasion decisive, les fait former en potence sur la lisiere du
bois pour prendre d'echarpe la ligne ennemie. Deux regiments
de la droite d'Armistead regoivent ainsi un feu meurtrier, qui les

deeime et les desorganise. Le reste de la brigade se jette derriere
le centre de la ligne de Pickett, qui, suivant elle-meme ce
mouvement, incline un moment vers Hays, pour se redresser et aborder

enfin, corps ä corps, les federaux. Armistead, pressant ses

hommes, a gagne le premier rang entre Kemper et Garnett; si

toutefois on peut distinguer encore les regiments et les brigades
dans cette masse serree qui, toute sanglante, semble poussee par
une force irresistible, superieure aux volontes individuelles de

ceux qui la composent, et se jette comme un coin sur la ligne
unioniste. Le eboe est terrible: il tombe d'abord sur les brigades

41
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Hall et Harrow, puis se concentre sur celle de Webb, contre
laquelle les assaillants refluent de droite et de gauche. Celui-ci, au
milieu de ses soldats, les encourage par son exemple ; il est bientöt

blesse. On lutte ä l'arme blanche; les confederes percent la

premiere ligne des federaux; mais ceux-ci, deloges du mur, se

retirent sur la seconde, formee de legers epaulements qui gar-
nissent la crete aupres de leurs canons. Ces pieces tirent k

mitraille sur les assaillants. Hancock et Gibbon amenent toules leurs
reserves. A gauche de Webb, Hall, voyant sa droite debordee, a

rectifie sa ligne par une demi conversion en arriere qui le place
sur le flanc des assaillants; plus loin, Vlarrow, n'elant pas attaque

directement, avance sa gauche; et, malgre le desordre inevitable

dans un pareil moment, il reussit ä prendre presque ä

revers la ligne de Pickett. Les troupes qui sont ä droite et ä gauche

accourent sur le point menace. Humphreys envoie la brigade
Carr au secours du 2C corps. Les regiments se confondent: les

chefs ne savent oü sont leurs soldats; mais tous en masse se pres-
sent, se serrent et forment pele-mele un rempart vivant et compact

de plus de quatre rangs de profondeur. Un petit bouquet
d'arbres, pres duquel Cushing a place ses canons, et qui domine
tout le plateau, est l'objectif que les confederes ne perdent pas
de vue. Armistead ä pied, son chapeau sur Ia pointe de son epee,
s'elanee pour l'atteindre. Avec cent cinquante hommes, decides ä

le suivre, il perce la foule des combattants, franchit Pepaulement
et arrive sur les canons, qui ne peuvent plus tirer, de peur de

tuer indistinctement amis et ennemis. Mais, au meme moment, il
tombe perce de coups ä cöte de Cushing, son jeune et vaillant
adversaire. Ils gisent tous deux au pied du bouquet d'arbres qui
marque le point extreme atteint par les confederes dans ce su-

preme effort. Comme la coquille sur le rivage, qu'une mer
furieuse atteint, mais n'a plus la force de recouvrir, de meme ces

quelques arbres, desormais historiques, sont la limite devant
laquelle s'arrete la maree de l'invasion, limite tracee par le sang
de quelques-uns des plus braves soldats qu'ait produits l'Ame-
rique.

» En effet, si les federaux ont vu tomber bon nombre de leurs
chefs, si leur artillerie reste sans munitions, d'autre part, l'effort
des assaillants est epuise. A droite Wilcox a pris le pas de course

pour couvrir le flanc de Pickett; mais la direction qu'il suit
Famene dans le fond parseme de broussailles oü le Plum-Run
prend sa source et le separe de cette division, ä laquelle il ne
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peut plus porter aucun secours. Pettigrew, ä gauche, fait de son
mieux pour la soutenir. Sa propre brigade et celle d'Archer sont
arrivees sur la ligne de Hays, mais elles n'ont pu l'enfoncer.
Trimble, qui les suit de pres, les appuie vigoureusement. Lane a

dejä penetre la premiere ligne des federaux, etablie, lä comme
ailleurs, au pied de la pente; et, commengant ä gravir cette
pente, il approche du mur qui, nous l'avons dit, se trouve en ce

point ä peu pres ä mi-cöte. Archer et Scales, couverts, ä leur
droite, par le mouvement de Pickett, qui a passe le meme mur
dans la partie oü il longe la plaine, ont devance Lane de quelques

instants. Mais les deux brigades de gauche de Pettigrew, de-
meurees en arriere, ne peuvent ou ne veulenl pas arriver ä

temps pour les soutenir.
» Apres un combat ä bout portant, tres court, mais tres meur-

trier, dans lequel Trimble est grievement atleint, ses troupes et
celles de Pelligrew se retirent avanl meme que ces deux brigades,
sous Thomas et Perrin, soient parvenues ä leur hauteur, el
pendant que Pickett combat encore ä droite. Le feu regulier de la

ligne inebranlable de Hays jette de ce cöte les assaillants dans le

plus grand desordre, des qu'ils ont fail un pas en arriere. Les

quatre brigades du 3e corps qui viennent d'etre ainsi repoussees
laissent aux mains de l'ennemi deux mille prisonniers et quinze
drapeaux. Quelques regiments des brigades Archer et Scales, qui
debordent la gauche de Hays, se jettent ä droite et se joignent
aux soldats de Pickett encore aux prises avec Gibbon : renfort
bien insuffisant pour ceux ci qui se trouvent ainsi isoles, sans

appui, sans reserves au milieu de la ligne federale. Kemper est
blesse ä son tour.

» Sur dix-huit officiers superieurs et quatre generaux, Pickett
et un lieutenant-colonel restent seuls debout; ils n'ont presque
plus personne autour d'eux, et c'est miracle de les voir encore
sains et saufs dans une teile melee. La division ne se replie pas :

eile est aneantie. Les drapeaux, qui tout ä l'heure flottaient bra-
vement sur les parapets ennemis, tombent successivement ä terre,
pour n'etre plus ramasses que par les vainqueurs. Nombre de

soldats, n'osant traverser une seconde fois l'espace sur lequel se

croisent les feux federaux, jettent bas les armes; parmi ceux qui
tentent de regagner les lignes sudistes, les balles font encore bien
des victimes. La lutte a cesse. Sur quatre mille huit cents hommes

qui ont suivi Pickett, douze ä treize cenls ä peine se retrou-
vent derriere les canons d'Alexander; trois mille cinq cents ont
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ete sacrifies et douze drapeaux abandonnes dans cette charge
funeste.

> Cependant Wilcox, ayant perdu de vue Pickett, est arrive au

pied des pentes sur lesquelles est masse le 3e corps federal;
apres avoir reforme sa brigade dans le terrain bas et couvert de

broussailles qui borde"ces pentes, il la deploie et reprend sa

marche, pour appuyer Pickett, qu'il croit encore engage ä sa

gauche. Les unionistes qui, de leur position dominante, embras-
sent tout Ie champ de bataille, s'etonnent de tant d'audace; car,
en cet instant, la grande lutte est dejä terminee. A deux cents

metres de la gauche de Wilcox, et dans son alignement, s'eleve

sur la hauteur le bois dans lequel Stannard vient de ramener les

troupes qui ont opere de l'autre cöte une si utile diversion contre

Pickett. Apercevant un nouvel adversaire, il leur fait faire la

meme manoeuvre en sens oppose et porte en avant, jusque
derriere une forte cloture, deux regiments, donl le feu prend d'e-

charpe toute la ligne des confederes. Ceux-ci s'arretent et ripos-
tent; mais ils reconnaissent alors leur isolement, l'artillerie federale

les crible de coups; celle qui devait les soutenir se tait,
faute de munitions; ils s'apergoivent du desastre de leurs camarades

et se retirent precipitamment, en laissant deux cents des

leurs sur le terrain. Pendant ce temps, les soldats de Pickett,
meles ä ceux de Pettigrew et de Trimble, ont pris le plus court
pour traverser la vallee, et, au lieu de gagner leur point de

depart, se sont rejetes plus au nord sur l'extremite de Seminary-
Hill, non loin du site choisi par Lee pour observer la bataille.

» Le combat a ete si promptement termine que les renforts
destines aux assaillants n'ont pas eu le temps de couvrir leur
retraite. A droite de l'ancienne position de Pickett, qui n'est plus
occupee que par l'artillerie et les debris de la brigade Wilcox,
Mac Laws fait avancer un peu Wofford et la brigade Barksdale,
commandee par le colonel Humphreys; ce dernier deploie une
partie de ses forces un tirailleurs, ä droite de Wilcox, et forme,
aupres des canons confederes, un rideau qui serait bien faible, il
est vrai, si les federaux tentaient serieusement de le percer. Plus
ä gauche, Perry, puis Wright, n'attendent qu'un signal pour
recommencer le combat. Mais Longstreet leur defend de s'avancer,
declarant avec raison qu'une nouvelle attaque n'aboutirait qu'ä
faire verser inutilement un sang precieux. il ne s'agit plus, en
effet, de renouveler l'assaut, mais bien d'arreter la desorganisation
de l'armee. Assis impassible sur une barriere de bois, il dirige,
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de lä, son etat-major qui vi en tous sens, rassembler les fuyards.
Lee, promptement accouru, se jette ä cheval au milieu de ceux-ci,
et s'efforce de les retenir par ses discours, trouvant pour chacun
une parole d'encouragement et prenant sur lui-meme toute la
responsabilite du desastre.

« Ces hommes, toujours habilues ä le suivre en avant, et pleins
d'une admiration aveugle pour lui, s'arretent ä sa voix. Mais le
desordre est grand: de tous cötes, les blesses forment de lugubres
processions qui se pressent vers les ambulances. Les generaux
confederes ne parviennent ä rallier qu'un petit nombre de com-
batlants et les rangent ä la häte aupres des canons, contre
lesquels ils s'attendent ä voir l'ennemi s'avancer avec des troupes
enivrees par la victoire. Celte artillerie sans soutiens se prodigue,
il est vrai, pour dissimuler sa faiblesse, et l'une des batteries de

Henry, postee seule en avant, ä droite des Vergers, continue le

combat, sous le feu concentre des pieces ennemies.
» Du cöte des federaux, l'anxiete a ele grande pendant la lutte.

Meade, qui se trouvait ä gauche, est accouru, suivi par les

balaillons reduils du 3° corps, au moment de la defaite de
Pickett.

» On ne peul croire cependant que Lee ait risque tout le sort
de la bataille dans cette attaque partielle et qu'il ne tente pas
encore un effort decisif avec tout le reste de son armee. On attend
donc; on releve les blesses, on reforme les rangs. Sur le point oü
l'on a lutte corps ä corps, les combattants, venus de droite et de

gauche, sont tous meles. Humphreys s'est masse derriere le 2e

corps; une partie de la division Birney, qui, comme lui, a suivi
Meade, s'est placee ä gauche, prete ä prendre l'ennemi de flanc
s'il penetrait plus avant; toute la division Doubleday s'est portee
ä la hauteur de Stannard, tandis que Robinson est arrive, en
meme temps, pour renforcer la droile du 2e corps. Enfin deux
brigades du 12" corps, appelees par Meade de l'autre extremite
de la ligne, paraissent un peu apres la fin de la melee.

• Le general en chef donne ä Newton le commandement des

1er, 2e et 3e corps, ä la place de Hancock, et le Charge de retablir
l'ordre sur le theatre du dernier combat. Mais, l'experience faile

par Pickett ayant prouve combien il etait dangereux de traverser
l'espace decouvert qui separe l'ennemi de Zeiglers-Grove, Meade
court ä gauche, avec l'espoir de prendre l'offensive de ce cöte.
Celte aile se compose du S6 corps et de la plus grande partie du
6°. Le premier, qui s'est fortifie sur les Round-Tops et leurs con-
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treforts, peut fournir la division Crawford, encore peu eprouvee.
Seclgwick, apres avoir laisse deux brigades ä l'est du grand
Round-Top, celle de Shaler, pres de Geary et celle de Neil sur le

Rock-Creek, en a encore trois sous Wright et deux sous Wheaton
qui n'ont pas ete engagees et occupent l'espace compris entre le
5e corps et l'artillerie de Mac Gillivray. Wheaton ä gauche et

Wright ä droite sont formes sur plusieurs lignes de profondeur.
A leur droite, la division Caldwell, par l'ordre de Hancock, se

tient prete ä prendre l'offensive. Parmi les troupes qui ont,
comme eile, souffert la veille, il y en a beaucoup qui, encoura-
gees par le succes dont elles viennent d'etre temoins, pourraient
reprendre le combat contre un ennemi encore plus maltraite
qu'elles.

» Les soldats, quoique fatigues par de longues marches, seraient
encore en etat de faire un vigoureux effort. Sur quel point de la

ligne ennemie pourait-on diriger cet effort? Un oflicier anglais, le
colonel Freemantle, qui se trouvait alors aupres de Longstreet et

pouvait juger les choses froidement, a declare que, malgre le
desordre de l'infanterie, l'artillerie aurait, ä son avis, suffi pour arreter
toute attaque directe. Mais on pouvait manoeuvrer offensivement
sans renouveler la faute commise par l'ennemi. II n'avait reussi

que dans les attaques faites ä l'abri des bois et des ravins voisins
du Plum-Run : c'est par lä qu'il fallait operer. Les forces qu'on
avait devant soi formaient un vaste demi-cercle qui s'appuyait,
par ses deux extremites, ä la route d'Emmettsburg et dont le
sommet touchait les pente? du grand Round-Top; on pouvait de
cette hauteur apercevoir les six ou sept brigades espaeees sur
cette longue ligne et isolees du reste de l'armee par la desorga-
nisation du centre. C'est donc Hood et Mac Laws qu'on pouvait et

qu'il fallait surprendre, frapper et detruire.
» Teile est sans doute la pensee de Meade en se portant ä gauche.

Mais il n'ose risquer un grand mouvement, qui seul pourrait
etre efficace. Trop nouveau dans le commandement, il n'a pas
assez de confiance en lui-meme pour risquer beaucoup afin de

gagner beaucoup. Oü sont les anciens collegues dont l'avis aurait
pu lui inspirer une resolution hardie? Reynolds a ete la premiere
et la plus illustre victime de cette grande lutte; Hancock, l'äme
de la defense, est blesse : il a pu, il est vrai, dicler de saeiviere
un billet pour supplier son chef de prendre l'offensive; mais il
n'est pas lä pour executer ce qu'il propose; Gibbon a paye sa

gloire par une grave blessure; Sickles, qui a pu commeltre la
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veille une erreur, bien pardonnable d'ailleurs, mais dont le

jugement ferme, le sang-froid, l'ardeur contagieuse et la
brillante parole ont tant de fois soutenu les coeurs de ses compagnons
d'armes, Sickles, aujourd'hui mutile sur son lit de douleur, est

perdu pour l'armee du Potomac; Butterfield, quoiqu'il ne soit

que legerement atteint, est, pour le moment, hors de combat.
» D'ailleurs rien n'a ete prevu pour sortir de la defensive. Si

Pleasonton, qui n'a sur le champ de bataille ni commandement
ni responsabilite, sollicile Meade de saisir celte occasion pour se

montrer d'emblee un grand capitaine, l'hesitation, d'autre part,
se peint sur maintes figures; hesitation bien legitime, car,
plusieurs mois apres, nombre d'officiers generaux viennent declarer
sous serment devant les membres du Congres, qu'ä leur avis

toute attaque aurait echoue. Ils ont Ie sentiment d'avoir echappe
ä un immense danger et d'avoir assez fait pour le moment.
L'invasion est repoussee; en tentant davantage, on pourrait tout
compromettre. Enfin tous sont paralyses par l'erreur ordinaire
des chefs unionistes: ils croient l'ennemi beaucoup plus
nombreux qu'il ne l'est reellement. L'audace agressive des confederes

a obtenu ce resultat, toujours si importanl ä la guerre, de

tromper l'ennemi sur leur veritable force, et les protege ainsi ä

l'heure critique. Sous cette impression, Meade veut les täter
avant de les atlaquer serieusement. 11 ne donne aucun ordre ä

Sedgwick et prescrit simplement ä Sykes de pousser ä gauche
sur le terrain qu'il aurait fallu occuper en grande force, une
reconnaissance dont il ne determine meme pas l'importance. Cette

Operation se trouve ainsi confiee ä une seule brigade de la division

Crawford qui, sous Mac Candless, tient, depuis le matin, la

partie du bois de Trostle voisine de la rive droite du Plum-Run.
Laissant ä Bartlett la garde de ce bois, Crawford et Mac Candless,
s'avancent ä travers le ehamp de ble que jonchent, depuis la

veille, des centaines de morls, de mourants, de blesses evanouis.
Sans s'arreter ä ce douloureux spectacle, les federaux penetrent,
vers cinq heures, dans le beis situe ä l'ouest de ce champ.

» Comme nous l'avons dit, la position des confederes est tres

exposee de ce cöte. Law, ayant envoye la brigade Anderson
tenir tete ä Kilpatrick sur la route d'Emmettsburg, a ete oblige de

deployer sur une ligne longue et mince ie reste de sa division.
Son ancienne brigade ä droite, puis celle de Robertson, font faceä
l'est sur les pentes inferieures du Round-Top; Benning oecupe
la colline de Devils-Den et donne la main ä Kershaw, qui forme



588 REVUE MILITAIRE SUISSE

la droite de la division Mac Laws. Le reste de cetle division couvre

la position des Vergers : Semmes et Wofford, masses pres
des maisons, la brigade Barksdale, deployee tout entiere en

tirailleurs, dont la chaine s'etend jusque devant les positions
occupees par Wilcox avant l'attaque.

» Vers quatre heures, peu de temps avanl que Mac Candless

regoive l'ordre de s'avancer, Law, qui comprend le danger
auquel l'expose l'echec de Pickett, se decide ä ramener toute sa

troupe en arriere. Les deux brigades de droite se replient, sans

etre inquietees, vers la route d'Em;nettsburg. Kershaw, ayant

regu de Mac Laws un ordre semblable, abandonne le bois qu'il
a conquis la veille sur Caldwell et prend la direction des Vergers.

Mais Benning a mal compris ses instructions et, loin de suivre

ce mouvement, il allonge sa ligne pour occuper la position
que Kershaw vient de quitter. Sa gauche, en s'etendant ainsi,
rencontre Mac Candless, qui, apres un court engagement, lui enleve
une centaine de prisonniers et oblige toute la brigade ä une
prompte retraite. Kershaw se trouve isole ä son tour; et se

croyant dejä entoure, a recours, pour echapper ä l'ennemi, ä une
manoeuvre que nous mentionnons ä cause de sa singularite. II
envoie, au pas de course, les porte-drapeaux de ses regiments
planter leurs etendards ä quelques centaines de metres en arriere
ä droite, sur l'autre rive de l'affluent du Plum-Run, et commande
ensuite ä ses soldals de se debander, pour aller isolement se

reformer dans cette nouvelle posilion. Un ennemi actif ne leur
aurait pas permis de se reunir de nouveau; mais Mac Candless,
n'osant s'avenlurer plus loin sans appui, s'arrete avant le ravin,
satisfait d'avoir repris presque tout le champ de bataille de la
veille et ramasse plus de deux cent cinquante prisonniers. Le
triste soin de relever les trop nombreux blesses, demeures sans

secours depuis vingt-quatre heures, le retient ä chaque pas et

l'occupe bien avant dans la nuit.
» L'obscurite qui couvre le champ de bataille, rend toute

entreprise serieuse desormais impossible. Wheaton, qui a regu enfin
l'ordre de soutenir Mac Candless, s'avance, ä la droite de celui-
ci, avec la brigade de Nevin, suivie par celle de Bartlett; mais il
est trop tard et il s'arrete ä bonne distance des Vergers. Lorsque
les informations recueillies par Mac Candless parviennent enfin ä

Meade, on ne peut plus songer, de part ni d'autre, qu'ä calculer
les resultats de la journee. »l

1 Comte do Paris; ouvrage cite.
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Pendant ce temps les cavaleries de Stuart et de Kilpatrick se
livraient un chaud combat ä l'est de Gettysburg sur Ia route
d'York, sans lien avec la grande bataille et dont le resultat, in-
decis, n'aurait tourne au profit des sudistes que s'ils avaient eu
la victoire aux Round-Tops et ä Cemetary-Hill. Mais c'est le
contraire qui etait arrive. Stuart, au lieu de pouvoir penetrer sur les
derrieres des federaux, n'avait plus qu'ä couvrir la retraite de
sa propre armee, cruellement decimee et encombree de colonnes
d'ambulances.

t En effet, lorsque le soleil se couche pour la troisieme fois
sur ce champ de carnage, l'arret du Dieu des armees est irrevo-
cablement prononce. Les confederes se sentent vaincus : donc ils
le sont...

» D'ailleurs, l'aneantissement de la division Pickett, accompli
sous les yeux d'une grande partie de l'armee, laisse chez tous les

spectateurs une profonde impression. Une nouvelle hecatombe
serait tout ä l'avantage de l'armee unioniste, plus nombreuse et

plus facilement recrulee que celle de Lee. Enfin des considerations

materielles interdisent aux confederes de recommencer la
lutte. D'une part, il faut ramener en Virginie tout le butin ra-
masse sur le sol des Elats libres, non dans un simple esprit de

lucre, mais par une sage prevoyance ; car les chaussures, les

draps, le betail requisitionnes en Pensylvanie contribueront plus
k prolonger la lutte qu'une sterile victoire. D'autre part, les
munitions d'infanterie sont fort diminuees et Celles de l'artillerie
tellement reduites, que celle-ci ne pourrait soutenir, pendant
plus d'une heure, une canonnade comme celle du 3. Les
Communications avec la Virginie sont trop incertaines pour qu'on
puisse compter sur l'arrivee de convois expedies de Riehmond.
Lee vainqueur se serait approvisionne dans les eoffres de
l'ennemi; repousse, il est oblige, par cela seul, de regagner la
Virginie : une logique implacable Ie veut ainsi...

» Heureusement pour eux, les soldats de Lee ne partagent pas
les noirs piessentiments qui durent ä ce moment assaillir leur
commandant en chef : tout en reconnaissant leur echec, ils ne
doutent pas du succes final de la campagne et comptent qu'une
nouvelle manceuvre ä la Jackson les conduira ä Baltimore.

> Mais Jackson n'est plus au milieu d'eux, et, pendant que
ces esperances de victoire adoucissent l'agonie des blesses qui
encombrent toutes les maisons de la ville et les fermes du voisi-
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nage, des le coucher du soleil les soldats valides regoivent l'ordre

de faire un premier pas en arriere.
> Les habitants de Gettysburg, qui viennent de passer deux

jours et demi dans la plus cruelle des situations, qui, pour suivre
les progres de la bataille, pour deviner de quel cöte penchait la

victoire, ont interroge avec anxiete les visages de leurs ennemis
etablis au milieu d'eux, se trouvent soudain delivres. Ewell,
rappele par Lee, abandonne rapidement toutes ses positions, et,
avant le point du jour, il a etabli ses trois divisions au nord du
seminaire, sur la route de Cashtown. Longstreet s'est replie, de

son cöte, en arriere des Vergers et de la route d'Emmettsburg, de

sorte que, le h au matin, toute l'armee sudiste oecupe, du nord
au sud, sur l'arete de Seminary-Hill, une ligne droite, peu etendue

et tres solide. Des retranchements, promptement eleves, la
rendent encore plus forte. Lee ne leur demande qu'une protection

ephemere, car il sent bien que chaque jour d'inaction, en

presence de l'ennemi, aggraverait sa Situation; mais, en attendant
l'heure de la retraite, il peut, dans celte position, braver son
adversaire, si celui-ci est assez imprudent pour venir l'y chercher.
Sa puissante artillerie, qui garnit la crete et s'appuie ä la lisiere
des bois. commande toutes les approches; son infanterie, placee
en arriere, est parfaitement abritee : Longstreet, masse ä l'ouest
des Vergers, ne permet plus de tourner la droite. La cavalerie
confederee protege les deux ailes de l'armee; Stuart, qui a ete

oblige de faire un detour au nord, n'ayant pas ete informe ä

temps de la retraite d'Ewell, couvre le flanc gauche avec trois
brigades; Fitzhugh Lee, avec la quatrieme, est alle ä Cashtown,

pour escorter les convois reunis en ce point; Imboden, qui,
apres une pointe bien inutile ä Mac-Connelsburg, vient de rejoindre

l'armee avec une-brigade ä cheval, une batterie et quelque
infanterie, protege, au sud, l'extremite de la ligne de Longstreet;
'enfin Robertson et Jones, revenant en arriere, occupent, le 4 au
matin, les defiles du South-Mountain, que l'armee va franchir.

j Cependant, des que le crepuscule est venu marquer la fin
de la lutte, les federaux se sont mis en devoir de reformer leurs
regiments, de rectifler leurs posilions, de ramasser les blesses;
Birney a, vers neuf heures, fait avancer une partie de ses soldats,
ä la suite de ceux de Wheaton, sur le champ de bataille encore
couvert des cadavres de leurs camarades. La nuit est sans nuages,

la pleine lune jette sa tranquille lumiere sur les formes
immobiles de ceux qui dorment dejä pour l'eternite, ou qui,
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trop faibles pour se plaindre, attendent la mort comme une
delivrance. Mais, malgre l'horreur d'un tel speclacle, cette nuit calme
est surtout employee par les combattants epuises ä se reposer
avec securite. Chacun altend le jour pour voir ce que va faire
l'ennemi. Le malin, on s'apergoit de sa concentration sur Semi-

nary-Ridge. A droite, Slocum s'avance jusqu'ä la route d'York;
ä gauche, Sedgwick oecupe tout le champ de bataille du 2; au
centre, Howard, avec une partie du lie corps, descend de sa

citadelle dans la ville de Gettysburg. La cavalerie seule est pous-
see en avant, pour täter l'ennemi. Buford et ses deux premieres
brigades partent, des le matin, de Westminster pour Frederick ;

Merritt, avec la troisieme, quitte le champ de bataille pour le

rejoindre dans cette ville, d'oü ils se dirigeront sur Williamsport;

Kilpatrick, prenant, outre ses deux brigades, celle de Huey,
de la division Gregg, marche par Emmettsburg sur Monterey ; la
brigade Gregg observe la droite et suivra plus tard ia route de

Cashtown, dont Mac Intosh oecupe le debouche, ä l'entree de la

ville de Getlysburg.
» Le jour, en s'avancant, a permis aux federaux d'etudier la

position de leurs adversaires, et ils ont bientöt reconnu que,
malgre le prestige de la victoire, ilss'exposeraient, en l'attaquant,
ä un echec aussi sanglant que celui de Magruder lorsqu'il langa

ses troupes enivrees de succes sur les pentes de Malvern-Hill. II
est evident qu'immobile en ce moment ä leur vue, Lee se

prepare cependant ä un grand mouvement. Mais est-ce une retraite
ou cette fameuse marche de flanc qu'ils redoutent depuis deux

jours Dans le second cas, ils ne sauraient quitter les positions
dont la conservation leur a coüte si cher, avant d'avoir vu
l'ennemi s'ebranler, afin de le surprendre au milieu de cette Operation.

Dans le premier, quelque interet qu'il y ait ä devancer les

confederes sur le Potomac, il faut encore, tant qu'ils resteront ä

portee, proteger contre un retour offensif les milliers de blesses

qui gisent sur le champ de bataille. Si Meade connaissait la

superiorite numerique de son armee, il pourrait, lout en conser-
vant ses positions, menacer un des flancs de l'ennemi etinquieter
ainsi ses mouvements, quel qu'en soit l'objet; le 6° corps, qui
n'a pas serieusement souffert, renforce par la division Crawford,
pourrait, des le k au matin, operer conlre l'extreme droite de

Lee et se trouverait ainsi parfaitement place pour le harceler
dans sa retraite.

» Ces sortes d'indices, gräce auxquels l'instinct des grands
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hommes de guerre sait deviner les veritables projets de leurs
adversaires, n'auraient du laisser dans l'esprit de Meade aucune
incerlitude sur la prochaine relraite de l'armee sudiste: les
mouvements des convois ennemis, les rapports des habitants qui
venaient des lignes confederees, devaient l'eclairer; enfin il aurait
du ecouter le sentiment presque unanime de son armee, qui ne
demandait qu'ä marcher en avant; car, en pareil cas, le jugement
de tous est generalement juste. Mais l'etat-major federal, pretant
ä ses adversaires de tout aulres desseins, se prepare uniquement
ä recevoir de nouveau leur attaque. Vers midi, pendant que les
deux armees s'observent ainsi, une pluie lorrentielle vient les

inonder, detrempant les routes et les champs, et rendant impos-
sibles les mouvements rapides de l'artillerie. C'est une nouvelle
cause de souffrances pour les soldats fatigues et mal nourris, et
chacun ne songe plus qu'ä s'abriler de son mieux conlre la tempete

brusquement dechainee.
» Lee profite de ce repit impose par les elements pour achever

de preparer la retraite lente et methodique qu'il n'a plus
aucun interet ä retarder. Tous les ordres sont donnes pour que
l'armee se mette en marche au coucher du soleil. Les grands convois

de vivres et de butin, reunis ä Cashtown, sont diriges sur
Chambersburg. La facilite avec iaquelie ils repasserent ia chaine
du South-Mountain prouve que Lee ne donna pas les vrais motifs

de l'attaque du 2 lorsqu'il allegua l'impossihilite de reculer
avec ces convois jusque sur le versant occidental des montagnes.
II a deux routes derriere lui, celle de Chambersburg au nord,
celle de Fairfield au sud; la derniere est la plus courle et couvre
la premiere. C'est celle que prendra toute l'armee: Hill en tete,
suivi par Longstreet, et celui ci par Ewell, qui fermera la
marche.

» Pendant ce temps, on entasse sur des chariots de toutes
especes les blesses qui peuvent supporter Ie transporl; sauf Ies

sections de munitions, toules les voitures qui ont suivi l'armee se

joignent ä ce convoi, qui s'ebranle sur la route de Cashtown, oü
il ralliera le reste des equipages de l'armee. Imboden, ayant des

troupes fraiches de pied et de cheval, recoit la difficile mission
d'escorter, ä travers un pays ennemi, cette immense colonnne, qui
compte dix mille betes de trait et se developpe sur une longueur
de vingt-huit kilometres; il la condnira, sans s'arreter, par
Chambersburg et Hagerstown, jusqu'au Potomac, franchira avec
eile le fleuve sur le pont de bateaux que l'armee a laisse ä Wil-
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liamsport, et l'amenera ä Winchester; Lee lui donne plusieurs
batteries d'artillerie pour l'aider dans cetle täche et lui confie son
premier rapport au president Davis. A quatre heures apres midi
la tete de colonne s'est mise en marche vers l'ouest, et, lorsque,
au milieu de Ia nuit, eile alteint, au delä de Cashtown, les
autres convois, la queue n'a pas encore quitte les environs du champ
de bataille : nuit horrible pour les milliers de victimes qu'un faux
point d'honneur entraine, de gre ou de force, ä la suite de l'armee

vaineue. Heureux ceux qu'on a juges assez grievement
atteints pour les laisser aux mains de l'ennemi.

» La douloureuse procession s'avance lentement sur une route
defoncee, au milieu de la tempete qui etouffe les plaintes des

blesses, et d'une profonde obscurite qui Cache leurs faces livides.
Personne aupres d'eux pour les assister; car tous les hommes
valides sont restes dans les rangs; de distance en distance seulement,

un peloton de garde marche ä cöte des voilures, silencieu-
sement, la tete basse, mais le fusil pret, car on peut, ä tout
instant, s'attendre ä quelque alerte. Quand un encombrement in-
terrompt la marche, on en profite pour decharger les corps de

ceux qui viennent d'expirer et les enterrer ä la häte. Une autre
colonne, composee de deux mille prisonniers federaux valides,

que Lee ne peut emmener et auxquels il a fait signer une parole
fort irreguliere, se dirige, en meme temps, vers Harrisburg, avec
une escorte qui doit les remettre au premier posle unioniste.

» Pendant que les confederes commeneeot ainsi leur retraite,
Meade a reuni chez lui un nouveau conseil de guerre: il veut
connaitre l'avis de ses generaux sur l'etat de l'armee et sur ce

qu'on pourra lui faire faire le lendemain. Les sept corps d'armee,
qui, peu de jours avant la bataille, complaient qualre-vingt-six
mille hommes presents, tant fantassins qu'artilleurs, et avaient

regu depuis un renfort de quatre mille, ne peuvent presenter le
4 au matin, qu'un effectif total de cinquante et un mille cinq.
cent quatorze hommes. II en manque donc trente-huit mille ä

l'appel. Sur ce nombre, environ quinze mille ne sont ni tues, ni
blesses, ni pris; ce sont des trainards laisses sur les routes dans
les dernieres marches, des fuyards qui ont abandonne leurs
camarades ou des egares qui ont ete separes de leurs regiments
pendant le combat. Tous rejoindront sans doute les drapeaux :

mais ils ne seraient pas lä pour prendre part, le lendemain, ä

une Operation, et leur nombre prouve la desorganisation de
cerlains corps. Faut-il rester ä Gettysburg, ou, sans attendre les
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mouvements de l'ennemi, entreprendre, le lendemain, soit une
manceuvre sur son flanc, soil une attaque contre son front? S'il
se retire, faut-il le suivre directement ou chercher, par la route
d'Emmettsburg, ä le devancer ä Williamsporl Telles sont les

questions posees par Meade ä son conseil. La decision unanime
est de n'aborder l'ennemi directement ni en l'attaquant, s'il reste
dans ses positions, ni en prenant la meme route que lui, s'il se

retire. Les avis etant partages sur les autres points, Meade prend
le parti d'attendre encore vingt-quatre heures et, si l'ennemi se

met en retraite, de le suivre sur son flanc, par Emmetlsburg.
Le general confedere ne devait pas le laisser longtemps dans
l'incertitude: le 5 au matin, son armee avait disparu, Ia crete de

Seminary-Ridge etait deserte, la bataille de Gettysburg terminee...
» Des deux cötes les pertes furent presque egales et enormes

pour le nombre des combattants engages, car elles s'eleverent ä

27 0,0 pour ies federaux et ä plus de 3ü 0/0 pour les confederes.
Sur ce point encore les rapports officiels sont precis. Les federaux
perdirent 2,834 tues, 13.709 blesses et 6,645 prisonniers, en tout
23,186 hommes; les confederes 2,665 tues, 12,599 blesses et

7,464 manquants, en tout 22,708 hommes, ce qui, avec les 300
hommes tues ou blesses dans la cavalerie le 2 et le 3, porte leurs
pertes totales ä un peu plus de 23,000, c'est-ä-dire exaetement au

meme chiffre que celles de leurs adversaires.
» Toutefois ces chiffres ne donnent pas encore une idee complete

du mal que les deux armees se firent reciproquement dans

ces sanglantes journees : ainsi, tandis que les etats federaux n'ae-
cusent que 2,834 tues, les rapports des infirimers constalent l'en-
terrement de 3,575 cadavres d'unionistes; l'on peut evaluer ä

pres de 4,000 le nombre des morts dans l'armee du Polomac,
mille ou onze cents ayant promptement suecombe ä leurs
blessures.

» D'autre part, Meade comple 13,621 prisonniers confederes;
mais comme parmi eux se trouvaient 7,262 blesses, il ne reste

que 6,359 valides; le chiffre de 7,464, porte par Lee pour les

manquants, doit par consequent representer, outre ces prisonniers

valides, la plupart des hommes grievement atteints dans

l'attaque de Pickett et de Heth, et abandonnes sur le champ de

bataille; il faut donc evaluer ä plus de treize mille six cents le

nombre des blesses confederes. II est permis de croire qu'apres
le combat, le chiffre de leurs morts s'aecrut, en quelques jours,
plus vite encore que dans l'armee unioniste.
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» La bataille, si meurtriere pour tous, le fut surtout pour les

officiers superieurs qui s'etaient prodigues, de part et d'autre, et
etaient tombes par centaines. Les confederes perdirent dix-sept
generaux dont treize blesses, trois tues et un pris. Les federaux
eurent dix generaux blesses dont deux legerement, et dont deux
furent laisses aux mains de l'ennemi, sans compter Schimmelfen-
nig qui resta trois jours cache dans Gettysburg, cinq generaux
tues, dont un chef de corps, quatre colonels commandants de

brigades tues et un blesse, en lout vingt officiers portanl les
etoiles de generaux ou en faisant les fonctions. Les confederes
laisserent quarante et un drapeaux et trois canons aux mains de
leurs adversaires: quelques drapeaux de moins et cinq ou six
canons formaient les trophees qui constalaient leur vaillance sans

pouvoir les dedommager de leur echec. »

Tel est l'historique detaille de la celebre et importante bataille
de Gettysburg, d'apres l'ouvrage de M. le comte de Paris. Outre
les observations critiques melees au recit, l'auteur a resume ses

remarques, notamment ä propos des journees des I et 2 juillet,
dans quelques pages speciales que nous avons cru pouvoir
retrancher afin de ne pas allonger trop nos citations. Ces remarques,

frappees au coin d'un excellent jugement en la matiere, se

concentrent d'ailleurs toutes en deux principales que l'auteur
developpe avec la courtoisie et la delicatesse de touche qui lui sont
propres. En quelques mots moins reserves, nous croyons pouvoir

les resumer en disant que dans cette bataille accidentelle de
deux armees en marche, rencontre imprevue au jour oü eile eut
lieu, les deux etats majors adverses sont restes trop longtemps
sans savoir exaetement ce qu'ils voulaient faire. Les federaux ont
fini par demeurer dans les bonnes positions oü le hasard et
leur indecision les avaient momentanement arretes, et ils les ont
gardees avec tant de tenacite et de bravoure, qu'ils ont finalement
remporte la victoire.

Quant au general Lee, il parait avoir eu de tres louables
intentions, en voulant agir par sa droite contre la gauche et les

revers des federaux. Mais c'est tout. L'execution-, et en premier lieu
la formalion de son ordre de bataille, ne repondait absolument
pas ä ce projet et semblerait indiquer plutöt un essai d'effort äsa
gauche. Devenu coneave, son ordre de bataille etait fondamenta-
lement vicieux contre une armee superieure en nombre, ayant
des renforts ä portee et tenant d'aussi fortes positions.
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